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LES PREPARATIFS DU COURONNEMENT EN ANGLETERRE 
M. Gasnier-Duparc, ministre de la Marine, en tournée d'inspection en Les emblèmes, monogrammes et blasons, aux armes du 
Afrique du Nord, est reçu à Bizerte par l'ancien préfet du Nord, nouveau roi, qui viennent d'être achevés, sont transportés 

M. Armand Guillon, résident général en Tunisie. dans les chambres de séchage. 

L'ancien champion de France de boxe Gustave Humery, en attendant sa 
rentrée sur les rings, est devenu porteur à la gare de Lvop 
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LA JEUNE FILLE 
A LA ROSE 

— Te pardonner ! Jamais 1 dlt-tl en 
mil i tât les mains tendues dans un geate 
«rncereur 

La financier tomba sur les genoux. 
— Pardon ! dlt-tl encore... Je me 

sapera.. Wllbur. 
— Et tu crois que ton repentir efface 

ton double crime. Oui. ton double crime. 
Tu m'as volé Mabel... tu l'as tuée parce 
sjn<elle savait que tu me baissais et 
parce qu'elle ne pouvait pas te mau-
énre Tu lias tuée parce qu'elle savait 
eaf*us faste, un mot de toi pouvait me 
sauver. et elle savait aussi que tu ne 
tarais pas es g—te... Tu ne m'as adressa 
a> too complice, à ton ami le baron 
OafTJaume, que pour m'égorger pins 
gejiiiiiiiiit Et tu m'as pris ma petite 
•He~ Tu as essayé de m'effaoer de son 
•atur, mais Dieu ne l'a pas voulu... Il 
t'a dit : « Tu n'Iras pas plus loin » et 
«u as frémi dans ta nuit dorée... Tu 
•Vas volé sas souriras de toute Jeune 
«m. ]a grâce de sas pudeurs naïves, de 

l'éveil de ses quins» an* 

ISRftSI 

gaston.cti 
RICHARD 

Jenny... mais elle m'a vengé... bien 
vengé I 

• lit encore de son rire affreux. 
— Elle t'a Jeté ton argent, tes pré­

sents à la face. Elle a fui ton luxe, ta 
demeure quasi-royale. Elle est partie 
sans rien emporter que ces mille 
dollars que Je lui avals envoyés— ces 
mille dollars économisés pour elle, par 
mol, dans ma misère, sur mon pain de 
chaque Jour I Elle le dit, dans cette 
lettre... Elle l'a écrit, dans son honnê­
teté et pour ma Joie terrible : € Avec 
ces mille dollars. J'achète ma liberté I > 
Sa liberté, elle sort de ta prison la tête 
haute, comme Je suis sorti de mon en­
fer de Ptttsbun. Elle ta soufflette, avec 
ces mots-là, mieux, plus rudement 
qu'avec une gifle en plein visage... Elle 
s'en va t'assurant, avec un mépris 
splendlde. c de sa reconnaissance >. 
Ella te Jette ce mot-là comme une 
aumône.. Elle n'a pas un cri d'affection 
vraie, vers tôt pas un élan. Tu l'avais 
ici, sons tas yeux, belle, pure, innocente. 
pour l'enchantement da ta via.- Je 

n'avais d'elle que de médiocres, d'insen­
sibles Images... J'ai été le mieux parta­
gé... pourtant... Dieu m'a fait cette ma­
gnifique Joie de me garder intact le 
coeur de mon enfant. Et de ce coeur libre, 
fier. Incorruptible, que tu voulais me 
prendre, canaille, tu ne gardes rien, 
rien, rien ! 

H reprit haleine et continua, les 
poings crispés : 

— « Avec ces mille dollars. J'achète 
ma liberté... » J'aurais donné tout mon 
sang, à Plttsburg, pour qu'elle m'écrive 
cela un Jour... Et c'est écrit là. là, sur ce 
cher papier que Je vais emporter, que Je 
t'ai pris, que Je garde... Je t'abandonne 
le reste... ses portraits, ses reliques, ses 
Images. J'ai plus... J'ai mieux... J'ai ces 
quelques mots qui me donnent le cœur, 
la pensée, l'âme de ma fille... 

n marcha vers la porte. 
Meurs donc de colère, de fiel, de 

honte, dans ton coin, comme un mau­
vais chien galeux au coin d'une borne! 
Je pars à l'Instant, Je quitte ta demeure. 
Je la retrouverai, moi... Je le sais... Je 
mourrai peut-être de Joie le Jour où Je 
prendrai sa chère tête contre mon 
cœur... Elle l'entendra se briser d'amour 
dans ma poitrine... Soit ! J'accepte... 
Mais Je la retrouverai, mol. seul, pauvre 
et vieux... tout seul, sans le secours de 
tes millions.... Crève sur ton or, noie-toi 
dedans si tu le peux... gueux sans en­
trailles, gueux sans honneur, mais aussi 
gueux sans amour I 

Et d'un bond, rué vers la porte, Wil-
bur l'ouvrit, la referma dans un bruit 
de tonnerre, s'enfuit... 

Alors, air Norman Brown, toujours à 
genoux, tendit vers cette porte des bras 
désespérés, essaya d'appeler et, la voix 
mourant sur ses lèvres, s'abattit, d'un 
bloc, la face en avant et resta là. Im­
mobile... 

Mais, dans la même minute, mistress 
Stones faisait Irruption dans la pièce. 

en compagnie de l'intendant du finan­
cier, du valet de chambre et du watt-
man, tous armés. 

La discussion entre sir Norman Brown 
et Wllbur avait attiré l'attention de la 
gouvernante par le ton irrité de l'ingé­
nieur, les Inflexions suppliantes de celle 
du financier. Elle avait appelé à elle, 
discrètement, par le téléphone domes­
tique, les renforts qui l'accompagnaient. 
Mais elle n'était intervenue que dans 
l'instant même où Wllbur, laissant son 
beau-frère étendu à terre, s'apprêtait à 
quitter la pièce. 

— Ah I cris, miexress Stones, 11 l'a 
tué... Vite... prévenes la police... Qu'il ne 
s'échappe pas, le misérable I 

Le wattman s'élança. 
C'était un solide gaillard. Jeune, agile 

et déterminé qui. certainement, devait 
avoir raison de Wllbur en un tourne­
main, car l'ingénieur comptait le double 
de son âge et ses forces s'étalent enfuies. 

Pendant qu'il se Jetait à la poursuite 
du fugitif, l'intendant et le valet de 
chambra relevaient ah* Norman Brown. 
le transportaient sur un divan. Et la 
gouvernante, avec Intelligence, lui don­
nait les premiers soins pendant que 
l'intendant appelait au téléphone le 
médecin ordinaire du financier. 

Dans les dix minutes qui suivirent 
l'alarme donnée au poste de police et 
l'appel lancé au médecin, les constables 
et le praticien se présentaient à 
nymajiMlie TTiiilse 

— L'homme est là-haut, dit la watt-
moc boudé dans sa propre chambre et 
dans l'Impossibilité d'en sortir. Pred le 
garde à vue. 

— Conduisez-nous, dirent les consta­
bles en poussant le wattman devant 
eux. 

Lintendant, que suivait l'inspecteur de 
police, introduisait à os moment le mé­
decin dans la pièce où reposait sir Nor-

Le médecin, dans son sac de maro­
quin noir, prit son stéthoscope, écarta 
d'un geste la gouvernante et le valet de 
chambre, se pencha sur le patient, qu'il 
ausculta longuement. L'inspecteur de 
police, qui l'observait avec attention, vit 
le vieux praticien pincer les lèvres en 
une moue fort peu rassurante. 

— Est-Il donc mort, docteur ? dit-il 
à mi-voix. 

— Non ! répondit le médecin en repla­
çant son Instrument dans son sac. n 
n'est pas mort. Mais il n'en vaut guère 
mieux— 

— Dans ce cas, fit l'inspecteur en se 
tournant vers la gouvernante, nous 
n'avons rien à faire ici. A moins que... 
les coups portés n'entraînent la mort de 
sir Norman Brown ? 

— Je ne le pense pas ! répondit, d'un 
air dubitatif, le vieux médecin. Je vous 
répondrai plus longuement tout à l'heure. 
Pour le moment, il convient de faire 
cesser cet état syncope! qui est dange­
reux. Faites évacuer la pièce. Monsieur, 
et vous. Miss Stones, aidez-moi. 

Intelligemment et promptement. il 
donna les soins que nécessitait son état 
à sir Norman Brown. Mais le choc avait 
été rude et le patient ne réagissait guère. 
L'évanouissement se prolongea une heure 
durant. Enfin, les frictions, les flagella­
tions, l'éther, les manœuvres de respi­
ration rythmique eurent raison du demi-
coma dans lequel le grand banquier se 
trouvait plongé. 

La vie, ralentie durant près de deux 
heures, reprit son cours. Sir Norman 
Brown rouvrit les yeux et promena 
autour de lui un regard atone, n fixa 
plus longuement ses yeux morts sur la 
gouvernante et ses lèvres remuèrent 
comme s'il voulait parler. 

— Que voulez-vous dire, sir ? demanda 
nuis Stones an se penchant vers lui. 

— Police.- murmura-t-il d'une voix à 
peine distincte. 

— Vous voulez parler à l'inspecteur ? 
Insinua la gouvernante. 

— Oui. 
L'Inspecteur s'approcha à son tour, 

s'assit, tira son carnet. 
— Je vous écoute, sir ! dit-il. Portez-

vous plainte ? 
— Non ! râla sir Norman Brown... 

Wllbur... non coupable... 
— Il vous a frappé, saisi à la gorge, 

cependant... dit mistress Stones. 
— Je... l'avais... insulté— SI... Je 

meurs... pas poursuivre— J'ai... mala­
die... de cœur... très grave-

Il fermait les yeux, si blême, si las, 
une telle sueur d'agonie au front, que 
le policier et le médecin échangèrent le 
même coup d'œll... Le médecin inclina 
affirmativement la tête. L'Inspecteur eut 
une seconde d'indécision, puis ferma son 
calepin, le remit dans sa poche et se 
leva. 

— n en sera fait comme vous le 
désirez, dit-il. SI Je comprends bien, il 
ne s'agit que d'une violente discussion 
au cours de laquelle vous avez perdu 
connaissance ? 

— Oui ! soupira Norman, les yeux 
clos. 

— C'est bien... Je me retire, slr_. 
— Non— murmura Norman. 
— Quoi I vous voulez que Je reste ici? 

fit l'Inspecteur surpris. 
— Oui— dit encore le banquier qui 

d'un regard, appela à lui sa gouver­
nante. 

Miss Stones s'approcha de nouveau, 
se pencha. 

— Wllbur... ic i- tout de suite- pro­
féra Norman dans un souffle. 

— Oui, sir... dit miss Stones. 
Elle se releva, fit part du désir du 

patient au médecin et au policier. La 
policeman de planton, sous sa atmcailta 

d'un valet de chambre, gagna la cham­
bre où Wllbur avait été enfermé par la 
valet de pied Pred qui. un revolver a« 
poing, le gardait à vue, avec quatre poU-
oemen. 

Wllbur, assis dans un fauteuil, n'étala 
ni moins défait ni moins pale que sir 
Norman Brown. La réaction nerveuse, 
chez lui. s'était produite avec une vio­
lence extrême. A sa fureur désespérée, 
à la révolte de son cœur et de son esprit, 
à l'énergie suscitée dans tout son être 
par le chagrin et la colère, une pros­
tration douloureuse avait succédé. 

Et. livide, respirant à peine, lia 
troublé, le cœur battant à grands i 
sourds, le père Infortuné de 
attendait. 

n tressaillit en voyant entrer les poll-
cemen. 

— On vous demande en bas, sir. dit 
placidement l'inspecteur le plus "»•'««. 
Il faut me suivre. 

— Je vous suis 1 dit Wllbur qui, péni­
blement, se leva. Il chancelait et tout) 
tournait autour de lui. 

— Appuyez-vous sur mon bras, dit la 
policeman avec un regard de pitié. 

— Merci, murmura Wllbur. 
n descendit, à pas lents, l'escalier 

d'honneur, large et facile, et quelque* 
Instants plus tard. 11 pénétrait dans la 
bureau de son beau-frère. 

On venait d'administrer un cordial aaj 
banquier qui. le corps smrtenu par de» 
coussins, se tenait à demi assis, les Jam­
bes allongées, sur son divan. 

— Approchez-vous de lui I dit le mé­
decin. Ses forces ne sont pas gi sinisa. 

Wllbur s'approcha, la visage se i sis «S 
fermé. Toute sa colère, toute sa i 
se réveillaient en lui, et allas : 
en même temps ta rancune et son i 
tume. 

«J U 


